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CHRYS. Si^fait.    A son caprice il me faut consentir.

Va> ne 1'irrite point : retire-toi, Martine.
PHIL.    Comment?   vous   avez   pern*   d'offenser  la

coquine ?

Vous lui parlez d'un ton tout a fait obligeant?
CHRYS. (Bas.) Moi? point.    Allons, sortez.   Va-t'en,
ma pauvre enfant.

SCENE VII
PHILAMINTE, CHRYSALE,

CHRYS. Vous etes satisfaite, et la voila partie;
Mais je n'approuve point une telle sortie :
C'est une fille propre aux choses qu'elle fait,
Et vous me la chassez pour un maigre sujet

PHIL. Vous voulez que toujours je Faie a mon service
Pour mettre incessamment mon oreilleau supplice ?
Pour rompre toute loi d'usage et de raison,
Par un barbare amas de vices d'oraison,
De mots estropiesj cousus par intervalles,
De proverbes traines dans les ruisseanx des Halles ?

B^L. II est vrai que Ton sue souffrir ses discours :
Elle y met Vaugelas en pieces tous les jours ;
Et les moindres defauts de ce grossier genie
Sont ou le pleonasme, ou la cacophonie.

CHRYS.   Qu'importe   qu'elle   manque   aux   lois  de

Vaugelas,

Pourvu qu7a la cuisine elle ne manque pas ?
J'aime bien mieux, pour moi, qu'en epluchant ses

herbes,

Elle accommode mal les noms avec les verbes^
Et redise cent fois un bas ou mediant mot,
Que de bruler ma viande, ou saler trop mon pot
Je vis de bonne soupe, et non de beau langage.
Vaugelas n'apprend point a bien faire un potage;
Et Malherbe et Balzac^ si savants en beaux mots,
En cuisine peut-etre auraient ete des sots.